
Jésus leur dit : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé 
et d’accomplir son œuvre. »

Jésus leur répondit : « Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui 
vient à moi n’aura jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura 

jamais soif. 36 Mais je vous l’ai déjà dit : vous avez vu, et 
pourtant vous ne croyez pas. 37 Tous ceux que me donne 
le Père viendront jusqu’à moi ; et celui qui vient à moi, je 
ne vais pas le jeter dehors. 38 Car je suis descendu du ciel 
pour faire non pas ma volonté, mais la volonté de Celui qui 
m’a envoyé (….) 47 Amen, amen, je vous le dis : il a la vie 

éternelle, celui qui croit. 48 Moi, je suis le pain de la vie. 49 
Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts 
; 50 mais le pain qui descend du ciel est tel que celui qui en 
mange ne mourra pas. 51 Moi, je suis le pain vivant, qui 
est descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vi-
vra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, 
donnée pour la vie du monde. »(…) 55 En effet, ma chair 
est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. 
56 Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure 
en moi, et moi, je demeure en lui. 57 De même que le 
Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le 

Père, de même celui qui me mange, lui aussi vivra par moi.

« Si en consommant l’eucharistie nous devenons le corps du Christ alors nous 
sommes aussi appelés à notre tour à nous offrir pour être consommé par le 
monde.
« L’eucharistie est la manière merveilleuse par laquelle l’humanité historique 
du Christ est libérée des limites de l’espace et du temps, multiplie mystérieu-
sement sa présence sans abdiquer son unité, et, puisqu’elle est donnée à tous 
les chrétiens en tant que nourriture indispensable (Jn 6,53-58), les incorpore 
tous dans le Corps du Christ, les faisant dans le Christ un seul corps où coule 
la vie divine. Par l’eucharistie, l’Eglise vient à l’existence en étant le Corps du 
Christ, et alors que la chair unique du Seigneur est multipliée, l’humanité divi-
sée est unie en elle. » 1

« La vie augmente quand elle est donnée et elle s’affaiblit dans l’isolement 
et l’aisance. De fait, ceux qui tirent le plus de profit de la vie sont ceux qui 
mettent la sécurité de côté et se passionnent pour la mission de communiquer 
la vie aux autres ». Quand l’Église appelle à l’engagement évangélisateur, elle 
ne fait rien d’autre que d’indiquer aux chrétiens le vrai dynamisme de la ré-
alisation personnelle : « Nous découvrons ainsi une autre loi profonde de la 
réalité : que la vie s’obtient et se mûrit dans la mesure où elle est livrée pour 
donner la vie aux autres. C’est cela finalement la mission ».

La Samaritaine

Jn 6, 35-38, 47-51, 55-57

Jn 4, 34
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des questions

À partir de la parole de Jésus aux disciples « Ma 
nourriture, c’est de faire la volonté de celui qui m’a 
envoyé et d’accomplir son œuvre » (Jn 4,34), je lis 
son enseignement sur le pain de vie en Jn 6 
Quels liens puis-je faire entre le discours de 
Jn 6 avec le récit de la rencontre de Jésus et la 
Samaritaine ?

En lisant les textes « Être consommé » et 
l’exhortation apostolique « la joie de l’Evangile, 
Quel rapport y a-t-il entre annoncer l’Evangile et 
l’Eucharistie ?
Comment est-ce que je peux devenir à la suite du 
Christ nourriture pour le monde ?  

Notes


